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Chapitre 1
Malgré les charmes évidents de la jeune femme blonde allongée sur son lit, Zarif se consumait d’ennui. Il jeta un regard las sur sa maîtresse qui étudiait son reflet dans un petit miroir de poche. Avec un sourire de satisfaction, elle ajusta le pendentif en rubis qu’elle venait de passer à son cou et se tourna vers lui.
— Merci. C’est très généreux de ta part.
Lena n’était pas née de la dernière pluie — elle savait que le pendentif était un cadeau d’adieu. Elle allait disparaître de sa vie, lui rendre les clés de l’appartement luxueux qu’il possédait à Dubaï et partir à la recherche d’un autre milliardaire, probablement… 
Faire l’amour, pour Zarif, était un passe-temps comme un autre. Il se montrait donc généreux avec les femmes qui contribuaient à satisfaire ses appétits, et cela se savait. Les candidates ne manquaient pas, toutes plus intéressées les unes que les autres par les avantages d’une telle liaison. En retour, il savait qu’il pouvait compter sur leur discrétion — parler aux médias était une erreur qu’aucune n’aurait eu la bêtise de commettre.
Plus qu’aucun autre homme, Zarif avait besoin de protéger son image. A l’âge de douze ans, il était devenu roi du Vashir — dernier en date d’une longue lignée de souverains à occuper le Trône d’Emeraude. Le Vashir était un royaume prospère, qui tirait l’essentiel de ses ressources du pétrole — mais celles-ci n’étant pas infinies, il était nécessaire d’insuffler de nouvelles dynamiques pour assurer l’avenir de son peuple. Son oncle avait assuré la régence jusqu’à ce qu’il atteigne sa majorité, et il régnait désormais avec un souci perpétuel de progrès et de modernité. Ce n’était pas chose aisée…  Chaque fois qu’il proposait des réformes, il se heurtait à la vieille garde qui composait son Conseil. Les douze chefs de tribu qui y siégeaient poussaient invariablement de hauts cris lorsqu’il s’avisait de leur présenter des idées nouvelles — jugées trop audacieuses.
— Tu ne vas pas te marier ? demanda abruptement Lena.
Aussitôt, elle sembla regretter sa question, et elle baissa les yeux d’un air contrit.
— Désolée, ça ne me regarde pas… 
— Je me marierai bientôt, répondit-il d’un ton neutre, pivotant vers elle tout en ajustant sa cravate.
— Bonne chance alors.
La réflexion déplut à Zarif, qui fronçait toujours les sourcils quand il entra dans l’ascenseur quelques minutes plus tard. Bonne chance ? Qu’insinuait-elle ? Il est vrai qu’en matière matrimoniale, la fortune n’avait jamais souri à sa lignée. Historiquement, les mariages arrangés avaient été aussi désastreux que les mariages d’amour et peu d’enfants étaient nés des uns ou des autres. Le Conseil et ses proches le pressaient de se marier et de donner un héritier au royaume, ou plutôt, de se remarier. Car s’il était encore célibataire à vingt-neuf ans, c’était par un mauvais tour du destin. Sa femme Azel et leur fils, Firas, avaient trouvé la mort dans un accident de voiture sept ans auparavant.
A l’époque, Zarif avait cru qu’il ne se remettrait jamais du chagrin que lui avait causé cette tragédie. De longs mois durant, il s’était enferré dans une sombre dépression, incapable de voir quiconque ou de prendre une décision. Son entourage avait longtemps respecté son deuil, mais le temps ayant fait son œuvre, tous étaient impatients qu’il prenne une nouvelle épouse. Zarif était conscient qu’il ne pourrait négliger ses obligations éternellement. Il devait, pour garantir la continuité de sa lignée et la stabilité politique du Vashir, donner un héritier au royaume. Le seul problème, c’était qu’il ne voulait pas se marier de nouveau. Il aimait être seul, il aimait la vie qu’il menait et il n’avait pas envie d’en changer.
Un jet privé à l’emblème de son pays le ramena au Vashir en moins de deux heures. Avant de débarquer, il troqua son jean et sa chemise contre la tunique blanche, la robe beige et le keffieh qui constituaient le costume traditionnel du royaume. A son arrivée, il assista à la cérémonie d’ouverture d’un nouveau musée de la capitale avant de regagner le Vieux Palais. C’était là qu’il avait élu domicile, préférant ses jardins et ses cours ombragées au confort moderne offert par le palais flambant neuf construit de l’autre côté de la ville quelques années plus tôt. Ce dernier servait de siège au gouvernement.
C’était aussi au Vieux Palais que l’ancien régent du Vashir, son oncle Halim, atteint d’une maladie incurable, passait les derniers mois de sa vie. Pour le jeune Zarif, Halim avait été un mentor formidable, et une source d’inspiration permanente — le père qu’il aurait souhaité avoir. Tout ce qu’il savait sur la conduite d’un Etat, il le devait à son oncle.
Yaman, son comptable personnel, l’attendait dans son bureau. Contrairement à ses demi-frères, Nik et Cristo, Zarif n’avait pas le moindre intérêt pour les affaires. Il se reposait donc entièrement sur Yaman pour la gestion de ses affaires. Le Vashir était riche en pétrole et sa fortune personnelle, maintenue et augmentée par ses aïeux, était considérable.
— J’aimerais vous entretenir d’une affaire urgente, l’informa Yaman avec sa gravité habituelle.
— Bien sûr, répondit Zarif en retenant un soupir. 
La mine sérieuse de son bras droit lui faisait toujours redouter le pire.
— L’affaire a trait au prêt que vous avez accordé à l’un de vos amis il y a quelques années…  Un certain Jason Gilchrist.
Zarif se raidit, déconcerté par la mention de ce nom tout droit surgi du passé. Ce ne fut pas le visage de son ami d’autrefois qu’il se représenta mais celui de sa sœur, Eleonora — Ella, pour les intimes, une jeune femme aux cheveux blonds comme les blés, aux jambes de gazelle, et aux yeux couleur gentiane, d’une clarté désarmante. Zarif se rappela alors précisément les derniers mots qu’elle lui avait adressés :
« Il est bien trop tôt pour nous marier.
« Je suis anglaise. Je ne pourrais pas vivre dans un pays où les femmes sont considérées comme des citoyens de deuxième catégorie.
« Je ne suis pas faite pour être reine. »
Ce souvenir l’ébranla profondément. Ella ! Cela faisait si longtemps, et pourtant, le fait d’évoquer simplement son nom lui causait encore des émotions ! Dissimulant la tempête qui faisait rage en lui, Zarif incita Yaman à poursuivre, d’un air impassible.
— Je vous écoute. Que s’est-il passé ?
   
   
Lorsque Ella rentra dans la maison, tout était silencieux. Elle était si fatiguée qu’elle chancelait.
Un rai de lumière filtrait sous la fenêtre du salon, signe que Jason n’était pas couché. Redoutant une nouvelle confrontation avec son frère, elle se rendit silencieusement dans la cuisine. La pièce semblait avoir été traversée par une tornade — des assiettes à moitié terminées étaient abandonnées sur la table, les chaises étaient repoussées contre les murs. La pièce semblait encore emplie de cris et de larmes…  Car c’était là, au cours du repas, que Jason avait annoncé à ses parents et à sa sœur la banqueroute de l’entreprise familiale.
Attristée, Ella soupira et entreprit de remettre un semblant d’ordre dans la pièce. Malgré sa fatigue, elle préférait ranger plutôt que de devoir affronter ce spectacle de désolation le lendemain au réveil.
La maison n’était pas la même sans ses parents. Elle eut un pincement au cœur en songeant à sa mère, alitée et pâle dans sa chambre d’hôpital, son père pleurant en arrière-plan. Des larmes lui piquèrent les yeux mais elle les refoula aussitôt. Le moment était mal choisi pour s’apitoyer sur son sort. Tous les sanglots du monde ne changeraient rien à la situation.
Au cours des dernières quarante-huit heures, les mauvaises nouvelles s’étaient accumulées à la manière d’un carambolage. Le cauchemar avait commencé quand Jason avait reconnu que l’entreprise familiale était au bord de la faillite, puis leur avait appris que la grande maison de leurs parents, celle qu’ils occupaient tous, était hypothéquée jusqu’à la dernière tuile.
Son père avait accueilli la nouvelle avec un mélange de colère et d’incrédulité. Comment les choses avaient-elles pu se dégrader à ce point en aussi peu de temps ? Gerald Gilchrist s’était précipité au bureau pour étudier les comptes, puis était allé voir leur banquier afin de discuter de l’avenir. Jason était resté pour expliquer la situation plus en détail à leur mère.
Jennifer Gilchrist était d’abord restée calme, ancrée dans la certitude que son fils adoré résoudrait rapidement le problème et continuerait à garantir la prospérité de la famille. A l’inverse de son mari, elle n’avait pas condamné Jason, ne lui avait pas reproché d’avoir imité leur signature pour hypothéquer la maison. Au contraire, elle en avait même déduit que Jason avait agi ainsi pour leur éviter de se faire du souci.
Jason avait été idolâtré par ses parents dès sa naissance. Mensonges et tricheries diverses étaient toujours, d’une façon ou d’une autre, attribués à des circonstances externes, et pardonnés. Intelligent et athlétique, Jason avait eu une scolarité modèle. Les professeurs ne tarissaient pas d’éloges sur son compte. Leurs parents s’étaient saignés pour le mettre dans la meilleure école et avaient rayonné de fierté lorsqu’il avait été admis à Oxford. Mais le frère d’Ella était loin d’être parfait…  Il y avait un côté sombre de sa personnalité que ses parents avaient toujours ignoré — ou préféré ignorer. Son indifférence totale aux autres était sans nul doute son trait de caractère le plus marquant… 
A l’université, Jason s’était fait des amis immensément riches. Etait-ce alors que s’était développée cette ambition qui allait signer sa perte ? Ou avait-il côtoyé ces étudiants précisément pour ce qu’ils étaient susceptibles de lui apporter ? Il était impossible de le dire. Jason avait toujours voulu davantage que ce qu’il possédait. Même sa Porsche et son salaire de banquier, au début de sa vie active, n’avaient pas suffi à assouvir sa soif de richesses.
Une chose était sûre : Ella ne lui pardonnerait jamais d’avoir entraîné ses parents dans sa déroute. Sa seule consolation, au milieu de ce désastre, était que sa mère était tirée d’affaire. Lorsque enfin Jennifer Gilchrist avait compris dans quel pétrin leur fils les avait mis, elle avait eu une crise cardiaque. Heureusement, elle avait reçu des soins efficaces à temps. Elle était désormais en convalescence à l’hôpital — hors de danger.
Mais Gerald Gilchrist s’était effondré à son tour quand il avait compris qu’il ne pourrait même pas payer ses propres employés. Le désespoir et la honte l’avaient submergé dans la salle d’attente de l’hôpital où il attendait des nouvelles de sa femme. Il avait fondu en larmes dans les bras de sa fille, et s’était reproché de ne pas avoir gardé un œil plus attentif sur les affaires de la famille.
Plongée dans ses pensées amères, Ella sursauta en entendant du bruit derrière elle. Son frère, qui avait la carrure d’un joueur de rugby, se tenait sur le seuil de la cuisine. Un verre de whisky à la main, il la regardait d’un air renfrogné.
— Comment va maman ? marmonna-t-il.
— Elle tient le coup. Les médecins sont optimistes, répondit-elle avant de se retourner vers l’évier.
Elle s’employa à récurer les assiettes, ignorant son frère. Cela valait mieux que lui poser la question qui lui brûlait les lèvres : pourquoi ne l’avait-il pas accompagnée à l’hôpital ? Pourquoi n’avait-il pas rendu visite à leur mère depuis sa crise cardiaque ?
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Une fiancée pour le cheikh

Jamais Zarif al-Rastani n"a oubli¢ le jour ou Ella, la femme
a laquelle il avait offert son cceur, a froidement refusé sa
demande en mariage. Alors, aujourd’hui qu'il la tient a sa
merci, il compte bien en profiter. Il effacera la dette qu'a
contractée le frere d’Ella a son égard, si cette derniére
devient son épouse. Aprés tout, il a besoin d'une reine a
ses cotés. Et surtout il doit a tout prix se débarrasser du
désir qu'Ella n'a jamais cessé de lui inspirer...

OLIVIA GATES
| 'héritier du cheikh

Bien qu'elle ait juré de tout faire pour ne plus jamais
croiser le chemin de celui qu'elle a aimé a la folie, sept ans
auparavant, avant qu'il ne la quitte sans un adieu, Vivienne
est obligée de revenir sur sa décision car elle ne peut rester
insensible a la détresse de son fils, Sam, qui ne cesse de
s'interroger sur ce pére qu'il ne connait pas. Surmontant sa
colére et sa peur, elle accepte donc un poste de chirurgien
a I'hopital que Ghaleb a créé en plein coeur du désert...
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